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i n c ,  6, rue Bartholoni, i  Genève,
Envoi franco en Suisse (minimum 50 ML) 
0 oent. le kilo. 75
A U T O M O B ILE
Réelle occasion rare
Jrand superbe Landaulet, Richard-Brasier, 
16 ch., 4 cyl., magnéto, parfait état, 5 pl. 
jn té r .,  2-3 avant, aveo tout confort. Garantie 
•Sur facture. Coûté plus de 20,000 fr., à 
vendre tout de suite pour 8500 fr. B e r -  
k o i n t r ,  avenue des Vollandes, 3. 5950
Moteur à benzine 4 HP.
dernier modèle pour usine, à vendre ou à 
échanger centre travaux de charpente et 
menuiserie. Biscuiterie do Bichelien sur 
Versoix-Genève. 5095
Fromages
On offre à vendre oent pieces de Gruyère 
gras de montagne. S’adresser par éorit sous 
chiffre Y. 3649 X., à l ’agence Hansen- 
stein et Vogler, Genève.______TH6176
QbésiSêel
Embonpoint
disparaissant par l’emploi du merveilleux
Thê du Pérou
composé des plantes d’Amérique du Sud
3  fr. la boîte et 15  fr. les 6 boites (cure compl.)
Seul produit végétal et inoffensif
Amaigrissement naturel sans
altérer ni la santé, ni l’épiderme
Envoi en Suisse contre remboursement et 
franco de port.
Dépôt : Droguerie-Herboristerie, Emma* 
nuel Kornhaber, 12, rue de la Tour- 
Maîtresse, Genève.____________________7921
Automobile Berliot
18-22 H P. Limousine, 4 cylindres, double 
carrosserie, pneu et accessoires de reohange, 
lanternes, phares, a coûté 22,000 fr., 
occasion exceptionnelle, ponr 9,000 
francs. Garantie en parfait état. V IL LA  
BEAUR EG AR D , Aïre, 16. 6035
OT» BLANC 1906
1er choix à vendre. S ’adresser chez MM. 
Bernard, Cramer et Cortbay, régis- 
neurs à Genève., Fusterie, 1 ,________ HT6227
Quelques milliers de beaux 
PLANTS DE FRAISIERS 
Â VENDRE
A P R I X  R É D U I T S
Variétés : Merveilles de France, Mme 
Louis Bottero ; Souvenir Normand, Bedfort 
Champion, Belle Alliance, Duc d’Edimbourg,. 
Delioatesse, L ’Or du Ehin, La Consommée, 
Mme Meslé ; Sieger, Jarles, Noble, Royal 
Lovereign, Docteur Morère; Sulpice Barbe, 
Marguerite Lebreton ; Monstrueuse.
Variétés remontantes : La Perle, 
Louis Gauthier, St-Antoine de Padoue, eto. 
La Généreuse. 13937 
S ’adresser chez Henri K U FFB B , hor- 
Hculteur, Nyon.__________________________
E N S E I G N E M E N T
» iéno-dactylographie, cours compl. 20 leç. 
Prof. Graser, 3, r. M»deleine. 5827
Internat
LA BRULAZ -  V B R S O I S
P rix  modérés 1337ÿ
SAGE-FEMME DE PREMIERE CLASSE 
Mma Vv# RAISIN
Reçoit des pensionnaires à toute époque. — 
Traitement des maladies de dames. — Con­
sultations tous les jours. — Confort moderne. 
Bains. Téléphone 2609. — Ascenseur. T260
1, Uue de la Tour-de-l’lle, i  Genève
Man spricht deutsch. English spoken.
PUNAISES
CAFARDS
M I T E S ,  F O U R M I S
lp a r la
H A H X r
SUCCES CROISSANT e t dépôts dans le monde entier
P É T R O L E
HAHN
ponr les 7897 (1)
c h e v e u x
Seul remède certa in  contre chute des cheveux e t  pellicules
Pharmacie HAHN, J. BRUN, succ.
29 , Croix-d'Or -  Longemalte, 18 -  G e n è v e
L i n i m e n t  0 0 x111*6 l e
Goitre >
fait disparaître en quelques jours 
les goitres et en général toutes les 
grosseurs du cou, même les plus 
anciennes (pour frictions); 6059 ; 
Prix  80 cent., 1.50 et 3 tr. 
PH AR M ACIE  CENTRALE
N I O D E L  & M A D L E N E R
9, rue du M t-Blane, 9  - Genève
M. A. EBERHARDT
■ - PROFESSEUR DE VIOLON 
8» boulevard des Tranchées, repren-, 
dfa èes leçons de violon et d’accompagnement 
2 sep tem b re. TH61U
EkTERNAT de Mlle HILLOU
F u ster ie 12) rue du M arché
La rentrée est fixée au TH6144
, ^  S S P T E « a B l l E
Externat Mixte
Mlle A. HAMBAL
Bue de la Prairie, 1 (angle rue de Lyon), 
rez-de-ohaussée. Rentrée : vendredi 6 sep­
tembre. Inscriptions à partir du mardi 3, 
de 10 heures à 12 heures. TH6157
Mme Reynaud 5568
sage-fem m e, place Nationale, Annemasse 
(France). Pensionnaires. P rix  modérés. Se 
charge de3 enfants. Discrétion. Téléphone.
iProfessenr âe Chant
; C K U T C H I H I
enseigne nouvelle méthode italienne, la pose 
e t le développement de la voix. 13175
Rne Chanteponlet, No S,
OH DEMANDE 13926
nne personne instruite pour la conversation 
française. S’adr., 22, rue Plantamour, 2me.
HOTELS ET PENSIONS
SÉJOURS D ’ ÉTÉ
Pension du Rutty
sur Bière
(Jura Vaudois - Alt. 806 m.)
Magnifique situation dominante. Beaux 
ombrages autour de la maison. Grandes forêts 
attenantes, de trois côtés, à la propriété. Vue 
très étendue sur les Alpes et le lac. Air toni­
que exempt de poussière. Excellente 
eau de source. P rix  modérés. HT5987
Pension à la campagne
près Genève. — Station très recommandée 
Prix très réduits pour fin de saison. S'adres­
ser Librairie Richard, rue du Rhône, 80. THG123
AVIS DE MEDECINS
Dr PERLEMANN
M aladies d es  en fa n ts
Absent jusqu’au 14 septembre
pour servioe militaire 13680
Prof. Dr Beuttner
ABSENT





Rue de Lausanne, 4 ,  l e n i i i  
v  »  (lace  gare)
1 Pensionnaires, prix modérés, 20 ans de 
pratique, confort, discrétion. Se charge des 
enfants. Reçoit tous les jours. 9355
M B F K r a S S S
da Frontenex, 1, et A n n e m a s s e  (France).
Conseils hygiéniques. Adoptions. Clinique 
l'accouchement. — Téléphone 1169. 7287j ’a o c o l
M e s s i e u r s
.En o u  d’affaiblissement prématuré, en 
tout &ge, employez PUAMIN, le fortl- 
merveilleux. — Brochure avec attes­
tations gratis sous pli fermé. — Case 
Bostale 12,397, BAle. 15398
d’une efficacité sûre contre, toutes les mala­
dies de» voies urinaires, Nombreuses gué­
risons. . . ...................321
En vente à  Ta
Pharmacie CHEVALLIER
12, rue de la  Cité, Genève
Par l’emploi
du
conserv e rez  vos 
* D en ts  S a ines e t  B lanches.
E n  V e n t e  chez les Pharmaciens,Coiffeurs, 
Droeuiste3. — D épô t p r in c ip a l pour lo SUISSE : 
L a b o ra to ire  K lÜ berer,G enève ; Parli.14.Rua dea Capucines.
M E L A N G E S
Jeuue monsieur allemand, distin­
gué, désire être reçu comme T6217
pensionnaire
dans une famille habitant la  Suisse 
romande (soit Genève et ses environs ou 
Lausanne) où il aurait l’occasion d’apprendre 
à fond le français. Ne sont admises que des 
maisons qui limitent le nombre de lours pen­
sionnaires. L’usage du piano très désirable.
S’adresser au bureau de publicité, sous 
chiffre M. 108 L., Rudolf Mosse, Lucerne.
ON  DEMANDE nne jeu n e  fille ponr a id er an  m inage. S’adr. boulevard Q eorges-f avon.J.4,
F t a m n i c û H a  trouverait de suite 
U v U i v l S v U v  pension choz insti­
tutrice de la Suisse allemande, occasion 
d’apprendre la  langue. Pension 70 francs par 
mois. Yie de famille. S’adresser à MUeJossy 
W issmann, AVéhlen (Argovie)._______ 13940
a n  Ame, po rte  à  gauche, do 3 à  5 h. 13928
DN dem ande jeu n e  fille p r  znaç. vend, de tou t. Excell. référ., exig. savoir fa ire  u n  étalage. .Bons appoint., nourrie , logée. S’adr. « Madam e»,
G aleries Roohoises, L a  Hoche, H te-Saroie.
nN dem ande jeune hom m e aérieux e t travaillé comme aide au  bureau  technique. P lace s ta ­ble e t d*avenir. Tsobum i fe Cie, Acacias. 18856
ON dem ande une jeune fille pour le m agasin d ’expédition. Tschum i e t Cie, Aeaoiaa. 18857
O N dem ande, pour en tre r  de su ite  dans m énage de 2 personnes, uno bonne k to u t fa ire  saoh. bien cuiBiner e t recom m andée. Se présen ter rue 
de M alagnou, 19» res-de-chauBsée, k gauche. 13758
UN dem ande ouvrières fo rtes e t g randes pour m achines autom atiques. F o rt sa laire  immé- a ia t, place «table. Tsobum i & Cie, Acacias. 13374
O N demande dans ménage soigné, bonne à  to u t faire, bien recom m andée. — S’adr. de 2 à  3 h., 10, quai des Eaux-Vives, rez-de-ch., p. à  g. 13867
ON oherche jeune fille aotive et propre, sachan t bien faire  la  ouisine. — V illa Petropolie, ave­nue de l'E rm itage, route de Chêne._________ 13887
N dem ande une bonne sachan t bien fa ire  la  
,  cuisine, m unie de sérieuses recom m andations, 
n ie  Poncefc, 31, route de Chône.___________ 13885il
o
Moi
N DEMANDE une ouisiniére b. recom m ., fais, 
bon ordinaire. Chêne-Bougeries, ohem. de- la  
ntagne, 48. On ren tre  en ville l ’hiver. 13816
Prem ières corsagères pour engagem. stable. Se prés, m aison Cnabloz, 30, Q rand-Q uai. TH6141
POUR le m énage très soigné d ’une dam e, on dem ande jeu n e  dom estique de to u te  m oralité  fa isan t bonne cuisine. S’adres. de 2 à  5 h ., boul. 
de la  Cluse, 69, au 4e, porte gauche.________ 13819
U N jeu n e  hom m e de 16 à  18 ans, pour courses e t nettoyages. Old E ngland. ________ T6235
OEMANDES DEMPLOIS
Bonne cuisinière ail. ch. pl. de su ite  ou 1er sept. d. fam. Olfr. No 568, T ribune, M onnaie. 13986 
/^ H E F  de cuisine désire place dans une m aison 
i j  bourgeoise, possède bonnes référenoes. S’adr. 
gT  M., m aison Golaz, k Voytaux.__________ T13988
/  'lOMMERÇANT parfa item en t au  cou ran t de la 
com ptabilité et de la  correspondance française 
e t allem ande, saohan t écrire à  la  m achino, oher- 
ohe place stable comme com ptable ou oorreipon- 
dan t pour le 15 septem bre. .
Adresser offres sous chiffres Bl. 1376 T ., à 
H aasenstein e t Vogler, Genève.__________ HT5993
Femme de cham bre sérieuse e t robuste dem ande place dans m aison bourgeoise ; s’oocup. égale­m en t d ’une personne âgée ou fatiguée. S’ad. chez 
Mme A rm and, place d*Armes, 11, Carouge. 13933
H OMME tou te  confiance ch. place c. hom m e de peine. Mages, de porcelaines, 54, Rhône. 13951
JEUNE FIL L E  saohant bien coudre, p a rla n t al­lem and e t français, désire place de femme de cham bre, pour l ’étranger, préférence A ngleterre . 
E crire  aous No 8 3, Tribune, 6, B artholoni. 13803
1 eune femme de ohambre, connaissant bien son 
J  service, dem ande place pour Genève où l ’ô- 
tranger. S 'ad r. M arquèt, quai P ierre-F atio . 13364
Jeune dam é allem ., sach. coudre, cherche occu­pation  dans fam ille quelques heures p a r  jour, ou auprès gr. en fan tsr où elle au ra it l ’occasion de 
parler franç. Eof. M. 973, T ribune, M olard. 13925
I  EUNE FIL L E  oherche place oomme femme de 
cham bre. S ’adr. 14, avenue des Vollandes. 13845
I  EUNE FIL L E  faisan t n ’im porte quel costume 
J  olierohe place en Suisse ou à  l ’é tranger. E orire 
Marie, No 20, poste re stan te , S ierre. T6222
Personne, 30.ans, sérieuse, bon., cherche place femme de cham bre ou bonne à to u t faire  dans bonne fam ille. F on ta ine , Cours de Rive, t. 13974
UNE bonne cuisin ière désire se placer dans un pe tit m én. S’adr. 15, rue Sism ondi 2me. 18943
Voyageur ayan t voyagé aveo succès t. la  Suisse, spéoial. modes, cherche engagem ent de suite. Bonnes référ. Ecr. 806, T ribune, B artholoni. 13929
1
vendre Motosacoche 1906 B. S. A. fourche ress., 
p. bagage, bonne grim p., m arche absol. parf. 
e t 575 fr. — Eorire Jackson, à  Cologny. T6108
A VENDRE Vêtements do damé, ainsi qu ’une charre tte  anglaise pour enfant. S’adresser avenue dii Mail, 20, au  3me, k  gauohe. 13854
IV RES section classique à  vendre. S’adr. ru e  
j  Bernard-D ussaud, 1» au 4nae, p. à  g. 13931 
)IA N O  dro it, 360 fr. B oulevard Carl-Vogt, 51, 
au 1er, F ried rich . 13920
)h aé to n  à  capote, harnais, chars à  buveti e t à 
brafl. S 'adr.-Cellom bet, Grange-Canal. 13948
f  T N E ,actrice  cherche à acheter d’oocasiQn une 
U  robe no ire  de soirée, des cost. usagés, chap.. 
fourrures. Offres rue  du Rhône, 9, D ufour. 13961
ü N bon chien  de garde, race S t-B em aid , avec «a giobe. Une des Délices, 2. f . 13871
CHAMBRES A LOUER
Belle cham bre avoo alcôve, électric ité . R ue de 1*Arquebuse, 24, au  3mo étage, à  droite. T5506
ÊOUR m essieurs, cham bre m eublée à  louer, porte palièrq,- électr., balcon, vue étendue sur . S ’adr. Mme R egard ,.2, pl. dn P o rt, 3me. 13942
SALON aveo alcôve, si on désire cham bre a tte ­nan te , piano, électr., balcon, en face Ja rd in  Anglais. 96, rde du Rhône, 2me, porte a dr. 13446
B E U M E
B elle chamb. 1 ou 2 lits , pens. soig., vuem agnif. s. lac, p r. mod. 2, pl. P ort, 4e, G illabert. 18950
1 olie cham bre avec très bonne pension, 90-95 fr. 
J  Pension Sohiederer, '20, rue  de Rive, 3me. 13911
JOLIE ohambre, vue magnifique, bonne pension, p rix  m odérés. Quai des Bergue*, 9, au  Üme. On prend des pensionnaires pour la  table. 1384
‘'rè s  belles cham bres avec bonne ponsion. Place 
Molard, 3, 4e. P ren d ra it pens. pr la  table. 1382(
E N S E I G N E M E N T
[)
I )
EMOISELLE franç. dipl. donne 5 tr . 8 leçons 
franç.-allem . Mlle Maag, 11, r. Pradier. 13684
EMOISELLE allem ande, dipl., donne leçons, 
m éthode rap. Eo. 831, Tribuno, Molard. 13775
Jeune A llem and désire conversation française- allem . dans les houres du  soir, avec personne très disting. E crire  565, T ribune, Monnaie. 13960
LEÇONS d ’angl. partie ., nn oours commoro., le soir, u n  cours de convers. e t litté ra t., Paprès- m idi. Miss H arrison, 3, r. St-Onrs, r.-de-ch. 1H449
Agencement
pour magasin de cigares ou coiffeur est de­
mandé de suite. S’adresser à Auguste Racle, 
coiffeur, Rosemont-Lausanne.______ T6234
P p n ç in n  d’étrangers offre les deux repas à 
rCIIMUII personne instruite et gaie, pouvant 
converser agréablement et donner doB leçons 
bien rétribuées. — Offres sous «Pension», 
M. 974, Tribune, Molard. 13953
Le jeune homme A. R., qui habite Oranti’Rus, e s t  instamment prié par sa granri’- 
mfere de revenir auprès d’elle__HT6228
Petites 
A nnonces 
à  ta r if 
réd u it
O FFR ES  DEMPLOIS
A v i s  a u x  j e u n e s  f i l le s  — A vant de s ’en­
gager à  l ’étranger, p rendre renseignem ents à 
l’Agei ' " ’nce g ra tu ite  des in stitu trices e t 
des Chauaronniers, 16, Genève.
bonnes, rue
Bon chauffeur, conn, tr. bien l ’autom ob. e t pouv. s’aider au  «erv. m ais, est dem. 100 fr., nourri, logé, ou 125, 8. nourr. 566, Tribune, M onnaie. 13962
LINGÈRE, p r journées régul., n eu f etraocom m  V onlanthen , Voirons, 20, 2me, oour. 13967 
TIJ me J .-J . K ôlliker, 4, C orraterie, 1er, demande 
lTJ dos ouvrières pour oostumes e t m anteaux, 
lupières. ___________  TH6182
ON dem ande de su ite  personne présen tan t bion, de tou te  confiance, connaissant u n  peu de cuisine, oomme bonne à  to u t faire  pour ménage 
soigné 2 personnes. In u tile  se présen ter sans oer- 
tifioats. V illa la  Tulipe, 63, ru e  Jean-Jaquet. 1S949
N dem ande, p r  fam ille k  Genève, jeu n e  insti- 
1 tu trice  cath ., p r  3 fillettes, en tr.com p., ré trib . 




N dem ande dom estique pour to u t faire. R oute 
do Drize, 5, sortie du Rondeau, Carouge. 13958 
N dem ande valet de cham b. connaissant aussi 
l ’autom obile e t ay an t référ., 100 fr. par mois, 
rri, logé. E orire  567, Tribune, M onnaie. 18968 
N dem ande lingère p. n eu f e t raccom m ., 1 j .  p. 
sem aine. — Ponoet, SI, rou te  de Chône. 18886
M lie GRETHER, professeur, 6, rue du Mt-Blanc. Leçons de français e t de conversation. 13924
Monsieur désire faire connaissance d’une per­sonne franç. pour converser en prom enades. :es sous S. S. 200, poste bd Pont-d’Arve. 13972
ON dem ande, pour un  collégien, un répé titeu r de greo ot de la tin . Adresser offres A. M. 101, poste restan te , rue du M ont-Blanc. 13965
A  L O U E R
VILLA, rne  de l ’Oaost, ü (Délices), 8 p., exposéo sud, gr. ja rd in  ombragé, cham b. do bonne, de bains, lessivo, photo, garago, eau, gaz, électric ité , 
olianff. oentr. ; fr. 2100. S’ad. r.de l’Ouest, 6. 13723
’S riL L A  do 9 piècos, jo li ja rd in , pour le lô nO' 
y  vembre. S’adr. D r Ju llia id , ohem in Vonel, 4, 
Champel, l ’après-m idi. . HT6177
A  R E M E T T R E
B U L LE T IN
Genève. 30 août 1907.
Discomts d u  t b Oï e
La longue session du Parlement an­
glais vient d'être clôturée avant-hier 
par un discours du trône. Ce genre de 
documént, tout banal qu’i l ‘ soit d’habi­
tude, offre cependant toujours quelque 
chose à glaner pour qui veut se donner 
la peine de lire entre les lignes.
D n’est point cependant besoin de se 
mettre martel en tête pour faire l’exé­
gèse du dernier discours du souverain 
anglais. D débute un peu comme lé fe­
rait un bon père de famille racontant à 
ses enfants les menus faits du foyer do­
mestique.
C’est une visite de parents venus de 
Danemark, un échange de cadeaux et de 
remerciements avec un noble étranger 
auquel un neveu avait été adressé ; il 
s’agit dans le cas spécial du duc de 
Connaught que le roi d’Angleterre avait 
chargé de porter les insignes de l ’Ordre 
de la Jarretière — honni soit qui mal y 
pense — au mikado.
Suit une courte allusion à l ’arrange­
ment anglo-espagnol, puis à la déléga­
tion britannique à La Haye, accompa­
gnée de vœux pies en faveur de la paix 
et de l ’adoucissement des maux qu’en­
traîne la guerre. Lj#' .
Autre nouvelle à sensation : il semble 
que l ’agitation qui règne aux Indes en 
faveur d’une autonomie locale obtiendra 
enfin un commencement de satisfaction. 
Le roi d’Angleterre vient de promettre, 
en effet, une amélioration très urgente 
des rouages administratifs et l ’introduc­
tion d’un certain nombre de représen­
tants indiens dans le conseil de la colo­
nie de façon à ce que les intérêts des 
indigènes aient un moyen de se faire en­
tendre en haut lieu et de se défendre.
Ces promesses de réforme sont encore 
bien timides : on voit que le gouverne­
ment anglais ne désire pas encore accor­
der à ses possessions des Indes orientales 
l’autonomie dont il est si large à l ’é­
gard des autres colonies ; il craint, sans 
doute, que les Hindous ne soient pas encore 
arrivés à un degré de maturité suffisant 
pour leur permettre de pratiquer utile­
ment un parlementarisme local.
Une autre allusion intéressante est 
celle qui a trait à ce que le discours du 
trône appelle les Conférences impériales 
qui auront lieu désormais à des interval­
les déterminées. On remarque qu’il ne 
s’agit plus d’établir de. toutes pièces 
comme le voulait M. Chamberlain un 
parlement impérial ; mais on sait que 
les Anglais ne se paient pas de mots 
pourvu qu’ils aient «la chose».
Ce ne sera que plus tard, lorsque ces 
conférences auront pris avec le temps un 
caractère constitutionnel et permanent 
qu’on leur donnera le titre réel qui ré­
ponde à leur utilité et à leur rôle effectif 
dans l ’empire.
C’est ainsi, du reste, que se sont éta­
blies toutes les institutions politiques et 
sociales de la vieille Angleterre.
Après le coup de goupillon obligatoire 
en l’honneur de la flotte anglaise, qui a 
vivement impressionné le roi, par l ’atti­
tude excellente et la discipline admira­
ble des officiers et des hommes de tous 
grades, un autre paragraphe est consacré 
à la réorganisation de l ’armée de terre 
de la Métropole en vue de combler plu­
sieurs lacunes dans la défense nationale.
Un paragraphe est également consacré 
à un projet de morcellement de la grande 
propriété laquelle est, on le sait, une des 
plaies du Koyaume-Uni où s’étale au 
grand jour l ’égoïsme féroce de quelques 
riches landlords qui n’hésitent pas à ac­
caparer de vastes étendues de territoires 
pour se ménager de grandes chasses ré­
servées. C’est sous une autre forme les 
trusts financiers américains appliqués à 
la possession de la terre. .
Outre l’intérêt qu’il y a, au point de 
vue économique à ce que le territoire 
d’un pays soit le plus fructueusement 
employé au bénéfice do la grande majo­
rité de la nation, la division de la pro­
priété qui résulterait d’un rachat graduel 
des domaines abusivement étendus, est 
une mesure préventive des plus sages 
contre les révolutions de l ’avenir. Le 
Royaume-Uni se trouve à cet égard dans 
une position très inférieure à celle de la 
France.
Quant au dogme de l’inviolabilité de 
la propriété teirienne, remarquons que 
depuis longtemps l ’Etat a mis les com­
pagnies de chemins de fer et s’est mis 
lui-même au bénéfice du droit d’expro­
priation qu’il a pratiqué sans aucune 
arrière-pensée. .
Le gouvernement anglais fait donc 
bien d’entrer délibérément dans cette 
voie, surtout en ce qui concerne l’Irlan­
de, où les vainqueurs de jadis ont plus que 
partout ailleurs abusé du droit de con­
quête en spoliant les tenanciers primi­
tifs du sol.
Comme on le voit, il y a beaucoup 
d’observations intéressantes à tirer du 
discours du trône; Mais il y a encore 
beaucoup d’autres enseignements que 
des lecteurs sagaces sauront tirer aussi 
bien que nous de la prose royale. ,
CONFEDERATION SUISSE
A REM ETTRE do su ite , pour cause de B anté , un  fonds de blanchisseuse-ropasseuse, bon rap­port. E cr. sous 805, T ribune. 6, B artholoni. 13873
A REMETTRE u n  salon do coiffure s itu é  dans 
un bon quartier, jo li ohiffre d ’affaires. 
S’adresser à  M. Alph. Goy, régie-contentieux, 
rue de la  Croix-d’Or, 17. 13922
A REM ETTRE, cause santé, bonne pâtisserie, à C lerm ont-Ferrand, Franoo. ’A dresser offres sous Jo  14825 X, à  H aasenstein 
e t Vogler, Genève. HT3260
TROUVES ET PERDUS
)KKDU porruohe verte et porto-m onnaie rouge. 
Eap. o. réo.. 12, pl. Philosophes, rez-de-o. 13a39
lundi, des Bastions à  la  rue St-Léger, 
_ oollet s. noire, b. ja is . Happ. o. réo., conoiergo, 
i, ru e  St-Léger._______  1SH57
Manœuvres du l ,r corps d ’armée.
— Quelques effectifs. — Voici l ’effectif delà 
I I *  division : Officiers 465, sous-offioiers ot 
soldats 9632. — Total 10,097 hommes, avec 
1061 chevaux. -
1er régiment d’artillerie de campagne : 46 
officiors, 694 sous-officiers et soldats. — To­
tal 746 hommes, avec 630 chevaux.
2me régiment d’artillerie de campagne : 
45 offici ers, 605 sous-officiers ot soldats. — 
Total 650 hommes, avec 628 chevaux.
3me régiment d’artillerie de campagne : 
45 officiers, 671 sous-officiers et soldats. — 
Total 716 hommes; 148 chevaux do selle.
IMPRIMERIE
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IÎI5RXE. — Deux évêques insultés 
Berne. — Le Nouvelliste Valaisan  avait 
raconté que deux évêques, MM. Déruaz et 
Pacoolat, «vaient été insultés en gare de Ber­
ne par des soldats et il terminait par cette 
question : «Qu’en dit le B u n d ?  ».
Le journal ainsi mis en demeure répond 
dans son numéro de jeudi :
* Nous allons tout de suite répondre au 
journal valaisan. D’après nos informations, 
on no sait rien de cet incident, ni à la gare 
de Berne (où l ’on a vu monter en wagon cob 
messieurs, puis en redescendre), ni à la po­
lice bernoise.
«Le Nouvelliste Valaisan  ne dit pas non 
plus de quolle nature avaient été ces injur9s. 
Il est cortain qu’à la gare de Berne tous les 
gens comme il faut auraient f r i s  la défense 
des vénérables prélats, s’ils avaient constaté 
un incident de ce genre, ou si ceux qui en 
avaient été l’objet s ’étaient plaints.
«U va sans dire que, non seulement le 
B u n d , mais que tout le monde à Berne con­
damnerait très sinoèrement des insultes de 
ce genre comme des grossièretés. Naturelle­
ment, la  ville ne saurait être rendue B a n s  an­
tre responsable pour de prétendus excès de 
deux soldats à la gare.
«En tous cas, le journal valaisan doit exac­
tement établir les faits, comme le B und  le fit 
dans sa campagne (c’est nous qui soulignons 
(Réd.)., avant d’interpeller les autres.»
On sait oe qu 'il faut entendre par ces mots 
« dans ea campagne >, sous la plume du 
B und.
Cette campagne, ce fut celle de M. Schu- 
pacher, et on en a connu les suites.
Mais le journal bernois demande des faits.
La Liberté, de Fribourg, lui en sert à sa­
tiété.
Ces faits scandaleux, les voici :
« La scène honteuse que nous avons la 
douleur de rapporter s ’est passée à la gare 
de Berne, vendredi 23 août,
M. Deruaz, évêque de Lausanne et Genè­
ve, et M. Paccolat, évêque de Bethléem, 
abbé de St-Maurice, accompagnés de M. Cur- 
rat, chancelier épiscopal, d’un chanoine de 
St-Maurice et du majordome do l’évêché de 
Fribourg, étaient descendus du train  qui les 
avait ramenés d’Einsiedeln et qui arrive en 
gare de Berne à 3 h. 55.
Les deux prélats et leur suite se mirent en 
devoir de traverser les couloirs souterrains 
pour aller prendre lo train pour Fribourg, 
qui partait à 4 h. 07.
M. Currat soutenait M. Oeruaz et guidait 
ses pas, mal assurés en raison de l'extrêm e 
affaiblissement de sa vue. La marche dans 
les couloirs à demi-obscurs, à travers le re­
mous de la foule des voyageurs et l’ascen­
sion des escaliers se liront non sans peine. 
Le spectacle de ce vieillard à cheveux blancs, 
s’avançant à pas hésitants dans la nuit qui 
l’enveloppait, guidé avec sollicitude par un 
brave ami, et accompagné d’un autre prélat 
courbé sous le poids do 85 hivers, avait de 
quoi toucher la foule d’un sentiment de res­
pect ; et de fait, le public s’écartait avec dé­
férence sur le passage des deux évêques et 
de leur suite.
Mais voici qu’arrivé sur le quai d’embar­
quement, lo groupe des vénérables ecclésias­
tiques se trouva en présence do mitaires por­
tant l’uniforme fédéral. Alors se passa quel­
que chose d’inconcevable. De la troupe do 
noldats des cris injurieux, des invectives, 
des croassements s’élevèrent à l’adresse des 
deux évêques et de leur suite. Ce fut uue 
bordée d’ignobles injures. Ces jeunes gens, 
pleins de santé et de force, s’encouragèrent 
de leur nombre et de leur uniforme pour in­
sulter deux vieillards do 83 et 85 ans, dont 
l’un est presque aveugle î
Des soldats suisses ont eu cette lâcheté I
Les viotimes do ces outrages n’ont pas 
cherché à reconnaître leurs insulteurs pour 
demander la réparation due à leurs cheveux 
blancs et à leur dignité officielle.
Los victimes ont passé sous les invectives 
qui les accueillaient en pardonnant à leurs 
insulteurs et en priant pour eux.
Mais il ne fallait pas qu’un fait aussi 
inouï passât inaperçu ; il ne faudrait pas que 
l ’uniforme fédéral pût être impunément dés­
honoré par des manants et des lâches.
Nous espérons quo l ’autorité militaire sau­
ra faire ce que requiert le souci de l ’honneur 
de l ’armée fédérale.»
Au théâtre de Berne. — On écrit de 
Berne à la Revue :
Le théâtre de Berne, qui a quatre ans 
d’existence, lutte aveo peine contre les em­
barras financiers. I l y a deux ans déjà, le 
conseil d’administration adressait un appel 
pressant aux autorités et au public pour 
permettre au théâtre de nouer les deux 
bouts. Cet appel avait été entendu. On réu­
nit 45,000 fr. de souscriptions particulières 
et les subventions furent portées à 40,000 fr. 
Mais les réserves sont épuisées et aujour­
d’hui son comité convie de nouveau le pu- 
blio à une souscription qui doit assurer 
l’existence du théâtre pendant les trois pro­
chaines années.
'  I l est tThoter que lo théâtre est trè s’ fré­
quenté en général et que les recettes suivent 
une marche ascensionnelle ; le produit des 
entrées, abonnements compris, a passé de
208.000 fr. en 1903-1904 à 218,000 fr. en 
1906-1907. Mais la progression des dépen­
ses est bion plus sensible : dans cette même 
période, elles se sont élevées de 236,000 à
306.000 fr., soit une augmentation de 70,000 
francs, dont 50,000 pour les appointements 
des artistes.
On a réussi à couvrir le déficit du compte 
d’exploitation proprement dit au moyen de 
subventions et de diversos autres ressources, 
mais il s’agit do couvrir les frais d’adminis­
tration générale (service do la dette, entre­
tien du bâtiment, dépenses pendant la saison 
d'été, etc.) qui so montent à 47,000 fr., plus
33.000 fr. ponr acquisitions nouvelles. Or, 
dit la circulaire du comité « ce déficit de
80.000 fr. peut se reproduire chaque année, 
même si le théâtre est bien fréquenté ». 
Cette perspective n’est pas gaio et l’on se 
demande si la souscription engagée pourra 
remédier à elle seule à la situation actuelle.
D é m is s io n .  — M. Gallo, dont nons 
avons annoncé la démission de ses fonctions 
de vice-directeur de l'Uniou postale univer­
selle, prendra sa retraite définitive à fin 
octobre. Il désire finir ses jours à Wiesba- 
den, mais il conserve à Berne de fortes 
attaches. Né en 1837, à Crossen a. d. Oder 
(Prusse), M. Galle ontra, en 1875, en qualité 
de deuxième secrétaire au bureau de l’U­
nion postale, dirigé alors par M. Borel. Il 
passa premier secrétaire en 1892 et vice- 
directeur on 1892.
Un fils de M. Galle est premier-lieute- 
naut dans la garde à Spaudau. Cet officier 
a épousé une fille de M. Peter-Muller, pro­
fesseur de gynécologie à Berne. Avant 
d’être appelé à Berne, M. Galle avait passé 
dix-nenf années au service des postes prus­
siennes. .
S O L E U R E . — M a l a d ie .— Le colonel 
Vigier, directeur des établissements indus­
triels do co nom, conseiller national et an­
cien président de la ville do Soleure, est gra­
vement malade. On douto de son rétablisse­
ment.
A R G O V IE . — I^egs. — Le notaire 
Eicheuborger, qui vient de mourir à Beinwil, 
a destiné toute sa fortune â la  fondation d’un 
établissement ' ppür Téducâtiôn dos jeunes 
mères sur la manière d’élever les enfants.
V A L A IS . — U iie  m e s s e  îl  l a  D e n t  
d e  M o rc lc s .  — Un de ces derniers diman­
ches, une messe a été célébrée sur la plate­
forme de Riondaz, pour les recrues du batail­
lon 12, par M .le chanoine Pythoud, de l 'Ab­
baye do Saint-Maurice.
Après la messe, toute la troupe se rendit à 
la Dont do M ordes, accompagnée de ourieux 
et do touristes. Au sommet, M. le chanoine 
Pythoud prononça une allocution, puis le 
Cantique suisse fut chanté, tête nue, par 
tous los assistants.
C’est la première fois que la Dent de Mor­
des a vu pareille cérémonie.
V A U D . — D é c è s . — Vendredi 16 cou­
rant, M. A. Eosset, vétérinaire à Avenches, 
faisait à  Payerne une chute de cheval aux 
suites de laquelle il a succombé samedi après 
de vives souffrances, à l ’infirmerie, où il 
avait été transporté.
Son corps a été ramené à son domicile et 
conduit mardi à sa dernière demeure au m i 
lieu d’une nombreuse assistance. Plusieurs 
officiers, camarades du défunt, étaient pré­
sents.
Bien connu dans notre distriot et ses envi­
rons. M. Eosset était très aimé ; à Avenches 
il faisait partie du Conseil communal depuis 
six ans ; dans l ’armée il avait le grade de 
premier-lieutenant vétérinaire et venait de 
faire un cours de répétition en cette qualité,
Agé de trente-huit ans seulement, le dé­
funt laisse dans la désolation une veuve et 
un petit garçon auxquels va la  sympathie 
de toute notre population.
(Feuille d 'av is d ’Avenches)
ETRANGER
F R A N C E  
I,:i malle sanglante. — L ’ex­
tradition des époux Goold. — Les pièces 
relatives au transfert à Monaco des 
époux Goold sont parvenues do la direc­
tion des services pénitentiaires au minis­
tère de l ’intérieur à la préfecture de 
Marseille et ont été transmises au par­
quet. Les directeurs des prisons où sont 
internés les prévenus ont été avisés 
qu’ils devaient remettre les prisonniers 
au wagon cellulaire qui les transportera 
à Monaco.
On dit au palais de justice de Marseil­
le que le départ pour Monaco de Mme 
Goold pourrait être retardé jusqu’au re­
tour des commissions rogatoires envoyées 
en Angleterre pour vérifier si la préve­
nue était réellement mariée à Yere Goold 
et si, par conséquent, elle a perdu sa na­
tionalité française pour acquérir la na­
tionalité anglaise.
Dans le cas où ces commissions roga­
toires tarderaient à arriver, Vere Goold 
serait seul transféré à Monaco, en atten­
dant que le gouvernement français soit 
en possession des pièces nécessaires pour 




Intéressante constatation. — M. Sa- 
vard, juge d’instruction du parquet mo­
négasque, ayant reçu de Marseille le 
corsage rose taché de sang saisi dans la 
valise des Goold, a convoqué à la villa 
Menesini Mlle Girodin, nièce des Goold, 
qui a reconnu que ce corsage, ainsi que 
le peignoir blanc éclaboussé de sang 
trouvé dans l ’appartement des Goold, 
appartenaient bien à sa tante.
Mme Léo, femme de ménage au servi­
ce d’un magistrat de Monte-Carlo, de­
meurant à côté de la villa Menesini, a 
été également interrogée. Elle a déclaré 
que le corsage pouvait bien être celui 
que portait Mme Goold lorsqu’elle l ’a­
perçut sur le balcon avant d’avoir en­
tendu crier : « Laissez-moi ! s et qu’elle 
avait d'abord dit être de couleur sau­
mon. Elle a reconnu aussi le peignoir 
comme celui que la femme Goold portait 
à sa seconde apparition sur le balcon.
La fausseté du système de défense de 
la femme Goold, qui tend à rejeter toute 
la culpabilité sur son mari alcoolique, 
serait ainsi établie.
Mais il est à observer, ainsi qu’on 
l’a déjà dit, que le corsage taché de 
sang a été trouvé dans la malle, en con­
tact avec le corps sanglant d’Emma Le- 
vin, et qu’il se pourrait fort bien que les 
taches qu’il porte provinssent de là.
A L L 1 M A G I V B  
Accidents d ’automobiles. —
On signale une série d’accidents d’auto­
mobiles. .
Le cocher Bruckner a été renversé par 
une automobile, dans la Weserstrasse, à 
Berlin, et a été tué sur le coup.
'  Un rentier habitant la Eberstrasse, à 
Schœneberg, a été renversé par une au­
tomobile, pendant qu’il traversait la rue 
Wilhelm. ILest mort pendant qu’on le 
transportait à l ’hôpital.
La nommée Gertrude Giese, habitent 
la Johannstrasse, à Steglitz, a été ren­
versée par une automobile, dans la Kai­
ser-Allée. Elle a été traînée pendant 
plusieurs mètres. Elle était morte quand 
on l’a relevée.
Devant l ’Exposition de l ’armée et des 
colonies, à Berlin, le marchand Gœbel a 
été renversé par un fiaere automobile. 
Son état est désespéré.
PE R SE
l.e conflit avec la  Turquie.
— Depuis l ’entrée des troupes turques 
en territoire persan, le 4 août, jusqu’au 
15 août, le général Samsana ed daouleh, 
ainsi que plusieurs autres officiers per­
sans tombés dans les mains des Turcs, 
ont été tués. De nombreux villageois 
pacifiques, des femmes et des enfants 
auraient été massacrés et des femmes 
enlevées. Une église a été profanée et 
plus de 20,000 livres de dégâts ont été 
causés aux récoltes.
Un télégramme a été adressé par les 
bergers et la population d’Ourmia au 
Parlement persan, lui demandant son 
secours.
U y a des rumeurs de concentration 
de troupes turques sur la frontière, mais 
on est sans nouvelles certaines d’aucune 
opération militaire faite ouvertement, si 
ce n’est le renforcement de la garde de 
la frontière. On dit aussi que six batail­
lons turcs marchent sur Saoudjboulak et 
Ourmia et que 3000 révolutionnaires ar­
méniens ont attaqué les troupes ottoma­
nes.
Plusieurs corps réguliers turcs avec 
de l’artillerie étaient à quatre milles 
d’Ourmia, le 15 août, réunissant des 
provisions et du fourrage, et depuis leur 
nombre augmente tous les jours.
Un autre rapport dit qu’un détache­
ment turc a occupé Mérivan et deux au­
tres villes, mais tous ces bruits ne sont 
pas confirmés.
On s’attend à la démission de tout le 
cabinet persan.
CHRONIQUE LOCALE
Ce numéro eet composé de 
• £ x  p a g e s .
A  NOS ABONNES. — Ceux de 
nos abonnés qui changent de lieu 
de résidence sont instamment priés 
d’indiquer en même temps leur an­
cienne et leur nouvelle adresse.
Nos abonnés de Genève sont 
également priés d ’indiquer aussi 
l ’édition qu’ils désirent recevoir, 
chaque fois qn’ils rentrent eu ville.
A  l ’exposition municipale. — Les
œuvres d’art étant toutes arrivées — même 
los 300 toiles refusées — on apporte actuel­
lement du sablo et des plantes vertes. Selon 
toutes apparences, on sera prêt samedi à 
3 h. pour l’ouverturo. On peut prévoir que 
l’exposition sera intéressante soit par la 
qualité, soit par le nombre des envois — 
deux fois plus nombreux (585) quo l’an der­
nier. M. Maillard, l’architecte de l ’exposition 
a tiré le meilleur parti possible du vaste lo­
cal. I l est revenu à l ’idée d’une salle princi­
pale, perm ettant l ’utilisation du je t d’eau ; 
c’est là une conception dont on peut dire 
qu’elle est intelligente.
L’idée directrice de M. Maillard était d’oc­
cuper les principaux panneaux par des toi­
les de fortes dimensions qui seraient en mê­
me temps des oeuvres d’une importance toute 
spéoiale.
C’est ainsi que, dans le fond, côté de la 
Plaine, on verra en place d’honneur l’un des 
panneaux commandés par la Ville à M. Otto 
Vautier pour l’école de la rue de Neuchâtel ; 
le panneau principal, du côté de l’entrée, est
occupé par les cartons de M. Hodler (Musée 
national) : le principal panneau de gauche t  
été réservé au tryptique de Pierre Chiesa ; 
la t Légende de Thaïs ».
Mentionnons, au courant de la plume, les 
importants envois de Amiet, Giacomettî',' 
Widnier, Schwabe, Perrier, Vallet, Silvestre, 
Dunki. Ceux de M. James Vibert (portrait 
d’Alfred Vincent, buste du poète Bpiess) ; 
les beaux portraits de M. L. Gaud (M. Fa. 
vre), Mlle Rapin (M. A. Le Cointe), M. do 
Pury, et M. Coutau (portrait de son père). '
Dans les petites salles des côtés, on troo* 
vera leB aqu arelles et l ’a rt décoratif ou in­
dustriel. A l’entrée, b o u s  le péristyle, lea 
œuvres de grande envergure : sculpture su r. 
p ierre, etc. Tout cela nous promet une expo* 
aition de grande valeur. (
Accident. — Mercredi, dans le courant
de la journée, des ouvriers étaient occupés à 
faire sauter des pierres à Aix-les-Bains. Uo 
de ces derniers, M. Dominique Caperv, 
n’ayant pas suffisamment pris le large, futj 
lorsque la mine explosa, atteint par un cail» 
lou à la jambe droite. Lo malheureux eut la 
tibia et le péroné fracturés. C. dut être con­
duit à l’Hôpital cantonal de Genève.
Chronique du feu. — M. Eolando e t 
ses fils nous prient de transm ettre leurs sin­
cères remerciements à tous coux qui leur 
sont venus en aide lors de l ’incendie de la 
nuit de mardi à mercredi, et plus spéciale­
ment aux sauveteurs auxiliaires, aux sa­
peurs-pompiers, ainsi qu’à la gendarmerie.
Nouvelles sportives. — Courses da 
dames. — Eappelons que cette marche orga­
nisée par le journal Le Monde Sportif, se dis­
putera le dimanche 8 septembre au paro dea 
Eaux-Vives. ‘
La distance sera de 4 kilomètres an ma­
ximum.
Le premier prix consistera en un superba 
costume tailleur, valeur 100 francs, offert par 
le Petit Blond ; plus 30 prix à partager entra 
les concurrentes.
A l’houre actuelle plus de 50 concurrentes 
sont inscrites. Les inscriptions sont reçues 
chez M. Mieg, fleuriste, Coutance, 27.
A  Berne et & Genève. — On écrit da 
Berne, 27 août, au Neuchâtelois :
« Dix bataillons se sont rassemblés hier & 
la caserne de Berne et la moitié au moins 
devaient traverser la ville pour bo rendra 
dans leurs cantonnements. Dès deux heures 
de l ’aprés midi, des milliers de curieux 
attendaient joyeusement ce passage et sa 
promettaient un de ces spectacles militaires 
d’autant plus recherchés par nos populations 
qu’ils sont plus rares. A quatre heures, ils 
attendaient encore; ils attendraient toujours 
si, vers la fin de l’après-midi, le bruit ne 
s’était répandu que les bataillons avaient 
passé par le bas de la ville. Timidement, 
comme s’ils craignaient d’être vus, ils 
avaient franchi l’Aar sur le vieux pont do la 
Fosse aux ours et, oontournant les remparts 
de la Matte, ils étaient sortis do ville pres­
que inaperçus.Mécontentement dans la foule, 
un instant auparavant toute joyeuse et fré­
missante, déception chez les soldats — tout 
cela pour un ordre venu je ne sais d ’où et 
qui ne fait pas honneur à  l’intelligence d? 
B on auteur.
Pour mesurer la portée de cette erreur, il 
suffit de lire ce qui s’est passé dans Genève, 
dans la ville où plus que partout l ’antimili- 
tarisme manifeste et s 'ag ite. Là, on n’a pas 
peur de montrer les bataillons ! on les fait 
défiler sur la plaine de Plainpalais, où 12 à  
15,000 personnes les acclament 1 Voilà uns 
mesure intelligente. Car oe défilé est tout un 
enseignement. Vous vous souvenez de la 
campagne menée par le B u n d  à propos d’in- 
sultés dont des officiers auraient été l ’objet & 
Genève. E t l’organe bernois réclamait assez 
maladroitement la  suppression de tous cours 
militaires à Genève. C’est alors que la vieux 
colonel H ungerbühler p rit sa  bonne pluma 
et tira des faits produits par le B u n d  una 
conclusion absolument opposée. « La désaf­
fection des Genevois pour le militaire, disait- 
il én substance, provient précisément de oe 
qu’ils ne voient plus que rarem ent des sol­
dats et jamaiB de troupes massées. »-La jour­
née d’hier a démontré la justesse de cetta 
appréciation. Espérons qu’on saura en tire t 
profit dans l’avenir !» .
1/avancement de l ’année. — D’a­
près les sommes thermométriques de Lau­
sanne, recueillies par M. F.-A. Forel, l'an ­
née actuelle, à la date du 27 août, est de. 3 
jours en retard sur la moyenne des vingt 
années précédentes. Elle est en avance sur 
1888 et 1891; elleesten  retard sur les dix-huit 
autres années de la série.
Pendant la dernière décade, la moyei na 
générale de Lausanne a été 16,8“, de 0,6' au- 
dessous de la normale. Nous en restons au 
même point pour l ’avancement relatif da 
l ’année.
La somme thermique est; au 27 août, 
2.324°, de 156* au-dessous de la normale. La 
déficit relatif de l’année, so répartissant sur 
une période de plus en plus longue, dimi­
nue de décade en décade ; il n’est plus qua 
de 6,3 0 /0 .
Nous avons eu dans la dernière décade un 
seul jour très chaud, 21 depuis le commen­
cement de l ’été. Nous sommes actuellement 
en déficit de 5,1 jours très chauds.
Cirque Rancy. —  La Direction du oi 
nématographe Pathé frères nous prie d’an­
noncer qu’elle donnera vendredi 30 août e t 
jours suivants un programme entièrement 
nouveau et sensationnel aveo dix nouveautés 
absolument inédites et passées pour la pra- 
mière fois tant en France qu’en Suisse. Ex* 
trait du nouveau programme : Le tonneau 
inépuisable, inédit ; Déboires d’un chasseur 
myope, u ltra comique ; Danse3 andalouses, 
inédit ; Amoureux de la charbonnière, fan­
taisie amusante ; La lanterne magique, iné­
d it; L’agriculture en A ustralie ; Cambrio­
lage en auto, nouveauté ; Lo spectre rougo-, 
féerie en couleurs ; Crime sous la neige, 
grande scène dramatique ; Le petit chaperon 
rouge, grande féerie en 38 tableaux, scèna 
inédite et en oouleurs, eto. De plus, Le pa­
nache de la voiture Renault, qui, par suite 
de circonstances imprévues, n ’avait pas figu­
ré au Circuit de Dieppe, figurera en supplé­
ment tous les soirs et matinée du vendredi 
30 août au jeudi 5 septembre.  ^
Eeprésentations tous les soirs à 8 h. 3/4, 
en matinée dimanches et jeudis à 3 h. Chant 
et orchestre. Location do 10 h. à midi et d^
2 à 5 h. Places de fr. 0.50 à 2.50. Immense 
succès. Eetenir ses places d’avance vu l'é ­
norme affluence.
Tous les vendredis, soirée de gala, chan* 
gement complet de programme. Deux heures 
et demie d’émotion et de fou rire par reprff 
sentation. Spectacle de famille.
Jeudi 12 septembre, soirée exceptionnel^ 
au bénéfice des Cuisines scolaires de Plainpa* 
lais.
Concert. — Mardi prochain aura lies*- 
au Jardin Anglais, à 8 h. 1/2 du soir, un 
concert donné par la sooiété chorale « Con- 
cordia», sous la direction de M. Antony 
Pochon. Au programme : o) « Margret am 
Thore», b) « Frühlingszeit», chœurs de C. 
Attenhofer et R. Hausermann. — « Gufr 
Nacht. du mein heiziges Kiud », solo de té­
nor (M. Müncker), de F . Abt. — a; « Abend- 
stâdchen », quatuor de A. Hartel. — b]
« Juheissa mein Dirnd’l », id. de E. Kreut­
zer. — «H ym n»», chœur de Ernst Herzog. 
— « Wenn die Linden blühn », duo de E. 
Simon. — « Waldabendschein », chœur da 
J.-E . Schmôlzer. — « Wie hab ioh sie ge* 
liebt », chœur de F . Môhring. — «TVald- 
schenke», solo de basse (M. F . Meyer), da 
E. Simon. — * Lützows wilde Jagd », chœur 
de C.-M. v. W eber. — « Frühling wird ea 
docheinm al» , chœur da E. Keller. — oj 
« Unterm Lindenbaum », double quatuor da 
W . Sturm . — b) «Frühling am E hein» , id., 
de S. Breu. — «Das weisse Kreuz im ro tw  
Feld », chœur d* C. Attenhofer. — Entiéa 
50 centimes. ,1
En cas de mauvais temoa le oonôfcrt fl#ï* 
renvoyé au lendemain. ■
